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Ce dernier numéro de l’année aborde différents 

sujets : il permet à chacun de retrouver la grande 

diversité de nos actions et l’engagement de tous 

les bénévoles de nos Centres Sociaux, accompa-

gnés par des professionnels attentifs et à l’écoute 

des besoins des habitants de nos quartiers.  

Deux sujets sont importants pour nous tous en 

cette fin d’année. 

Le renouvellement de notre convention tripartite 

avec la Ville de Rennes et la CAF pour une durée 

de quatre ans. L’action que nous conduisons au 

quotidien ne peut être efficace que dans la durée !  

Elle se construit sur des relations de confiance, 

plus dans une logique de coopération  que d’obli-

gation. Elle traduit par écrit la reconnaissance de 

notre UTILITÉ SOCIALE ! Ces dernières années, à 

juste titre, nous étions inquiets de notre avenir 

financier. Ceci n’étant pas dû à une mauvaise ges-

tion de notre part, mais à un contexte financier 

général qui oblige nos financeurs à faire des choix 

budgétaires, hélas en notre défaveur.  

Grâce à un dialogue constant, parfois houleux, 

mais toujours argumenté de notre part, nous 

avons réussi à construire une stratégie pour les 

années à venir. Il nous faut rester vigilant ! Nous 

avons confiance en notre équipe de direction et 

nos directeurs pour maintenir le cap. Le Conseil 

d’Administration du 18 décembre nous permettra 

d’examiner et de soumettre au vote ce document 

qui nous engagera réciproquement jusqu’en 2023. 

Nous souhaitons par ailleurs aborder une question 

qui nous concerne tous et qui doit nous mobiliser 

quelle que soit l’activité que nous pratiquons dans 

nos Centres : la prévention et la lutte contre les 

violences conjugales. 

L’actualité nous rappelle quotidiennement les con-

séquences de ce fléau intolérable et inadmissible.  

Depuis le 1er janvier 2019, 141 femmes sont 

mortes sous les coups de leurs (ex) compagnons1.  

Suivant la définition de l’Organisation Mondiale de 

la Santé, ces féminicides intimes sont des « crimes 

de possession ». « On ne frappe jamais, on ne tue 

jamais par amour » comme beaucoup d’auteurs ou 

d’avocats le plaident encore. Dans la majorité des 

cas, quand un homme frappe ou tue, c’est pour 

maintenir le contrôle sur une compagne considé-

rée comme sa propriété, un objet ! 

En tant que mouvement d’éducation populaire 

nous nous devons d’agir avec d’autres pour traiter 

les violences à la racine dès le plus jeune âge, en 

misant sur l’éducation et la formation de tous. 

____ 

1 Journal de France inter du 10/12/2019 
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Mais il faut aussi accompagner les femmes victimes 

à faire les démarches nécessaires auprès de profes-

sionnels et associations, afin de libérer leur parole,  

les déculpabiliser et favoriser leur protection et 

celles de leurs enfants. 

Ce pourrait être l’occasion pour nous  de travailler 

pour arriver à une prise de position commune sur 

ce thème. 

C’est le regard de notre société qui doit changer 

afin de faire progresser l’égalité femme-homme 

dans tous les domaines de la vie professionnelle et 

sociale. 

Nous proposons de solliciter un entretien avec 

Mme Geneviève Letourneux, élue à la Ville de 

Rennes en charge du dossier afin de travailler avec 

elle pour arriver ensemble à une  prise de position 

qui aura valeur d’engagement pour nous toutes et 

tous. 

 

2020 s’annonce riche en projets et actions, que 

cette période de fêtes permette à chacun de vivre 

de bons moments en famille, entre amis.  

Soyons attentifs aux autres et particulièrement aux 

personnes fragiles, et parfois seules. Nos Centres 

Sociaux, à leur façon, contribuent à rompre ces 

chaines infernales qui conduisent à l’isolement, au 

repli sur soi. Merci aux 450 bénévoles, aux 150 sa-

lariés qui agissent au quotidien pour apporter du 

mieux vivre à chacune et à chacun !  

Bonne et heureuse année à tous ! 

Les Co-Président·e·s 
Annie Brelier, Sylvie Litte-Sinda, Jean-Luc Masson 
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Prenez note,  

le jeudi 16 janvier 2020 à 

17h30, 

 l’Association Rennaise des 

Centres Sociaux vous convie 

à ses vœux.  
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Jeudi 24 octobre—13h15, un groupe se forme de-

vant le Centre Social Ty-Blosne. Quartoze per-

sonnes de nationalités, de cultures et de croyances 

différentes se retrouvent pour une séance de ciné-

ma, direction le TNB pour visionner Papicha. Cette 

séance a été programmée par l’équipe d’anima-

tion Ty-Ciné du Centre Social Ty-Blosne. Cette 

équipe est composée d’une salariée, Perrine et 

trois bénévoles, Anne, Jean-Luc et Omar. 

14h00 au TNB, le groupe s’installe. Papicha com-

mence. Ce film retrace le combat de jeunes 

femmes pour la liberté. Leur arme, un défilé de 

mode bravant tous les interdits de cette période 

sombre de l'Algérie des années 90. 

16h00, derrière la fenêtre de projection, le groupe 

découvre les coulisses. Comment se déroule la 

projection d’un film ? Aujourd’hui, la machine est 

numérique. Un code est nécessaire pour la diffu-

sion du film. Il reste encore la machine à pellicule. 

Le projectionniste nous a également décrit son or-

ganisation de travail. Nous sommes tous repartis 

avec un petit bout de pellicule. 

Puis, un échange autour du film, dans une salle 

mise à notre disposition par le TNB, a été enrichis-

sant. Chacun a pu partager sa vision par des témoi-

gnages sincères et pleins d'émotions. 

Une expérience appréciée de tou·te·s et à renou-

veler.  

Omar Kajoune, pour l'équipe d'animation Ty-Ciné 
du Centre Social Ty-Blosne. 



4 La Gazette—N°16—Décembre 2019 

Nous avons une pensée particulière pour Issam 

SABBAGH élu administrateur par les adhérents du 

Centre Social Ty-Blosne  pour les représenter  

au sein de l’ARCS. Il est décédé dans le courant  

du mois de septembre 2019 dans la plus grande 

discrétion comme il l’avait souhaité. Il préférait  

que l’on garde un bon souvenir de lui. 

Il a lutté avec détermination contre la maladie  

et a fait quelques passages au Centre dès lors qu’il 

considérait pouvoir donner une bonne image de 

lui. Nous pensions qu’il gagnerait son combat. 

Il a contribué au développement des initiatives  

bénévoles du Centre en étant partie prenante des 

Matinales des Initiatives, du café philo, de l’écoute 

musicale et de Ty’Ciné. Il avait mis en place  

des cours de français au nom de l’association 

« Tous pour la Syrie » pour laquelle il était engagé. 

Il s’était également porté volontaire pour participer 

aux binômes d’accompagnement des nouveaux  

bénévoles à Ty-Blosne. Il a participé activement à la 

commission communication de l’Association  

et a contribué aussi entre autres à l’élaboration de 

la Gazette. Il assistait avec assiduité aux réunions 

auxquelles il était convié. 

Sa gentillesse, son amour de la langue française et 

sa très grande culture sont 3 des caractéristiques 

qui ont marqué toutes les personnes avec qui il 

était en contact. 

Nous lui dédions le projet social 2020 – 2023 en 

nous rappelant son enthousiasme et son implica-

tion dans la réflexion sur le projet qui se termine en 

2019.  

Sa disparition a ému bon nombre de personnes qui 

fréquentent le Centre mais sans doute bien au-

delà. 

Hervé Guillotel, Directeur   
du Centre Social Ty-Blosne 
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Le groupe de travail inter-centre sur la médiation 

culturelle s'est inscrit dans la dynamique des 10 

ans de la carte « Sortir ! ». Des bâches ont été réa-

lisées pour chaque Centre Social et une sortie a 

également été prévue.  

Pour l’organiser, les membres du groupe se sont 

réunis et après échanges d’idées et discussions, le 

choix s’est porté sur une sortie culturelle le samedi 

22 juin. La destination choisie était double : visiter 

le site du poète ferrailleur le matin, et déambuler 

dans les rues et les jardins de La Gacilly pour dé-

couvrir les expositions de photos en plein air. 

Le site du poète ferrailleur à Lizio (56) est un en-

semble de sculptures animées décalées et de bâti-

ments oniriques, l’univers ainsi créé baignant dans 

une douce poésie qui permet de s’évader et de 

mettre un pied dans l’imagination du créateur-

artiste. 

Tous les ans la ville de La Gacilly organise un festi-

val international de photo, photos qui sont expo-

sées en plein air un peu partout dans la ville. Le 

thème retenu cette année était « A l’est du nou-

veau ».  

Nous étions une soixantaine de participants et 

cette sortie a été très appréciée.  

Frédéric Le Rohellec, bénévole,  
Centre Social Carrefour 18 

J’ai proposé la visite du poète ferrailleur pour faire découvrir ce lieu atypique. Je 

n’ai pas été déçu de ma seconde visite, j’ai eu le plaisir de découvrir de nou-

veaux automates et de nouvelles constructions.   Frédéric 

- 
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La fête du jeu et de la parentalité à Maurepas est 

un projet piloté par le Centre Social de Maurepas 

qui associe les habitants et les structures du quar-

tier.  

Cette année, ce ne sont pas moins de 150 béné-

voles et salariés réunis en Groupes de travail 

(Petite Enfance, Animations pour tous, Logistique, 

Communication, Restauration) qui ont collaboré 

autour de cet événement emblématique du quar-

tier devenu un incontournable.  
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À travers ces groupes de travail, chacun trouve sa 

place dans la mise en œuvre de ce temps festif et 

peut mettre ses compétences à profit du collectif.  

Cette année encore, c’est un programme riche en 

diversité qui a été proposé aux habitants et fa-

milles du quartier puisqu’on ne comptait pas 

moins d’une cinquantaine d’animations : du sport, 

des fusées à eau, un jeu de piste, des jeux géants 

et des jeux de société, un espace petite roulette, 

des ateliers de sensibilisation au développement 

durable, un espace petite enfance avec des 

ateliers peinture, des ateliers sensoriels, un espace 

motricité, des espaces lecture, des ateliers 

Montessori, des ateliers numériques, de la 

sérigraphie, une mini ferme, des balades en 

calèche….  

La culture est aussi présente à travers un spectacle 

tout public et pour finir en musique, c’est au son 

d’une Batucada que nous nous sommes quittés, 

heureux, en fin de journée. 
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Sans oublier, les trois buvettes pour se désaltérer 

et se restaurer !  

Au final, près de 2 000 personnes ont profité de ce 

bel après-midi dans le parc de Maurepas.  

Une petite vidéo pour découvrir cet évènement : 
https://www.youtube.com/watch?
v=LPTlsT30lGw&feature=youtu.be  

Merci encore aux habitants qui se sont impliqués 

bénévolement, aux structures partenaires du quar-

tier et à nos financeurs ou mécènes…sans qui cette 

fête ne pourrait voir le jour.  

Merci aux officiels (Madame la Maire  

et ses Adjoints et Madame La Députée) d’être ve-

nus partager ce moment avec nous.  

 

Pour résumer ce projet, un seul adage :  

« Tout seul, on va plus vite…  

ensemble on va plus loin ». 

Magali Cadiou, Animatrice Coordinatrice, 
Centre Social de Maurepas 

 

https://www.youtube.com/watch?v=LPTlsT30lGw&feature=youtu.be
https://www.youtube.com/watch?v=LPTlsT30lGw&feature=youtu.be
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Rendez-vous l’année prochaine !  
le samedi 12 septembre 2020 

Vous souhaitez vous investir dans cette belle 

aventure, rendez-vous en avril au Centre Social de 

Maurepas ! 

La fête du jeu et de la parentalité est financée par 

la Ville de Rennes, le Département, La CAF et sou-

tenue par nos mécènes Le Super U du gros chêne 

et Rue de Fougères, l’Intermarché du Gast, Le res-

taurant « Au parc des Bois ». 

« Ravie de participer cet après-midi, comme chaque année, à la fête du jeu et de la parentalité de 

Maurepas, c’est l’occasion de croiser de nombreux visages du quartier. Que ce soit les profession-

nels du Centre Social mais aussi toutes les associations, les nombreux bénévoles, les parents, les 

enfants. C’est toujours un moment ludique, sympathique, chaleureux, convivial et qui montre aussi ce for-

midable atout qu’a le quartier de Maurepas à savoir beaucoup d’enfants, de jeunes et aussi de familles 

qui sont prêtes à donner de leur temps pour participer à des moments partagés. Cette fête du jeu pour 

moi c’est le Rennes auquel je suis attachée. » 
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L'Espace Social Commun (ESC) de VILLEJEAN s'est 

retrouvé baigné dans l'ambiance d'un salon 

d'Afrique du Nord. 

Grâce à MOZAIQUE BRETAGNE et  l'aide de béné-

voles, s'est mis en place un salon : sur des tables 

basses étaient disposés des nappes, serviettes bro-

dées marocaines ainsi qu'un service à thé, à pâtis-

serie, des plats  de service et à tajines. Une grande 

tenture et des photos sentant bon le soleil, le jar-

din de Majorelle au Maroc avec ses mosaïques et 

ses peintures d'un bleu intense permettaient de 

s'évader. Les personnes qui sont passées ont pu 

découvrir des livres sur cette région du monde qui 

provenaient « des LIVRES NOMADES » (action par-

tenariale entre les partenaires de l'ESC). La calli-

graphie, des recettes, les épices ont fait l'objet de 

conversations variées. Une habitante a fait décou-

vrir des pâtisseries marocaines aux passants de 

l'ESC et au groupe de couture du lundi. 

D'autres ont également enrichi le décor en appor-

tant des bijoux, des boîtes à bijoux, des vêtements 

typiques brodés des pays d'Afrique du Nord. Cer-

tains ont transmis des moments d'Histoire, de poli-

tique, de géographie, de musique, de chants et des 

coutumes de leur pays. 

Une exposition représentant l'histoire des Zelliges1  

(technique ancestrale de la pierre polie que l'on 

nomme maintenant mosaïque) nous a transporté 

dans la magie et la beauté des intérieurs des 

Ryads. Les ateliers loisirs créatifs organisés par le 

Centre Social les jeudis après-midi ont dévoilé les 

mosaïques réalisées en duo ainsi que des motifs de 

mosaïque en papier. 

Les cafés du monde qui se sont déroulés à Kenne-

dy et à Doyen Colas grâce à la collaboration de 

l'équipe de la Halte-Garderie, ont eu un goût épi-

cé.  Des personnes du quartier de Villejean ont fait 

dégusté du thé à la menthe et du café de Maurita-

nie. Des échanges autour de la fabrication, la dé-

gustation du thé et de la santé par les plantes ont 

animé ces rencontres. 

Le mercredi après-midi, une bénévole a fabri-

qué  du « Batbot », pain typique marocain réalisé à 

base de semoule très fine, avec un groupe d'en-

fants du centre de loisirs. 

Les parents et les enfants ont pu s'exprimer sur 

des recettes et des particularités de leur propre 

pays d'origine. 

Christiane Le Ster Bouriel, Conseillère en Économie 
Sociale et Familiale Centre Social de Villejean 

__________

 

1 Le zellige (de l'arabe ي  petite pierre polie) est une mosaïque dont les éléments, appelés tesselles, sont des morceaux de carreaux de faïenceزل 

colorés. Ces morceaux de terre cuite émaillée sont découpés un à un et assemblés sur un lit de mortier pour former un assemblage géomé-

trique.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Mosaïque
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Emilie est entrée dans l’ESC (Espace Social Com-

mun) de Maurepas par le biais du Centre Commu-

nal d’Action Sociale (CCAS) en 2012. 

En 2013, elle a eu un premier contact au Centre 

Social avec Nelly, la Médiatrice Sociale, à qui elle a 

demandé des idées d’activités pour sa fille. 

Emilie a ensuite participé à un Atelier Bien-Être, 

organisé par l’ESC, puis est rentrée dans le groupe 

LAEP (Lieu Accueil Enfants Parents)  au Centre So-

cial « l’Arbre aux Ouistitis ». 

Elle précise que le Centre Social apporte du bien-

être à ses enfants et à elle-même. Rencontrer des 

personnes et participer à des activités leur sont 

très bénéfiques. 

Maintenant, elle est contente d’apporter sa contri-

bution en tant que bénévole au Centre Social et de 

se sentir capable de faire des choses avec les 

autres… 

Lydie est arrivée sur le quartier en 2015.  Elle a 

« poussé les portes » de l’ESC pour demander un 

rendez-vous avec une assistante sociale. 

Puis Lydie s’est inscrite aux ateliers de cuisine du 

Centre Social avec Isabelle Monsoisin (Conseillère 

en Economie  Sociale et Familiale). Elle est deve-

nue peu à peu bénévole sur les temps forts : Fête 

du Jeu et de la Parentalité….. 

« Sortir de chez moi, venir au Centre Social me  fait 

du bien, rencontrer du monde m’apporte du bien-

être » indique Lydie. 

Grâce à une autre bénévole, elle s’est intégrée 

dans un atelier d’écriture et de chant où elle s’épa-

nouit. 

Sylvie Barbier Cherel,  
Secrétaire Centre Social de Maurepas 



12 La Gazette—N°16—Décembre 2019 

Le 17 octobre dernier, en partenariat avec RESO-

VILLES, nous avons accueilli au sein du Centre So-

cial Carrefour 18, le forum « Aller vers …plutôt que 

voir venir ». Une vingtaine de structures sont ve-

nues présenter leurs actions et partager leurs ex-

périences d’actions « Hors les murs », le tout ponc-

tué par la recette de Barbara Provost, consultante, 

et la conférence de Laurent Ott, psychologue so-

cial.  

Notre association intervient sur des territoires im-

portants et développe de nombreuses actions 

« Hors les murs ».  

En 2018, nous dénombrions 76 actions « Hors les 

murs ». 

Les actions relevant du « Allers vers » répondent à 

différents principes, à savoir : 

 La rencontre en aménageant des espaces 

d’écoute, en allant à la rencontre des per-

sonnes et en construisant des processus de 

rencontre. 

 L’action en contribuant à la rencontre entre 

habitants et en favorisant la capacité des ha-

bitants à s’organiser collectivement pour 

améliorer leur vie quotidienne et leur per-

mettre de s’épanouir et de s’émanciper en 

participant à des actions collectives. 

 Les coopérations en rassemblant différents 

acteurs et en agissant de manière concertée 

avec les différents partenaires. 

On peut citer comme expérimentation, le « Village 

Vertical » à Maurepas dont l’ambition visait l’amé-

lioration du cadre de vie par la mobilisation des 

ressources du territoire, ou encore la « Démarche 

Centre-Ville » où nous avons accompagné la cons-

titution d’un Collectif d’habitants afin de porter un 

projet d’animation sociale « Hors les murs » dans 

un quartier dénué d’équipement de proximité. 

Nous n’oublierons pas non plus les temps festifs 

de quartiers, les espaces de solidarité, les cafés du 

facteur et autres cafés rencontre sur l’espace pu-

blic et dans les halls d’immeuble… 

Christophe Aubrée,  
Chargé de mission à l’ARCS 
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Je suis Annie Brelier, ex « invisible ». Je suis deve-

nue bénévole à l’accompagnement à la scolarité 

puis administratrice du Centre Social de Maurepas 

à Rennes. Je suis actuellement une des Co-

présidentes de l’Association Rennaise des Centres 

Sociaux. 

Nous sommes réunis aujourd’hui autour d’un 

mode d’action qui se développe : « Aller vers ». 

Mais au fait, c’est quoi « Aller vers » ? 

« Aller vers », c’est avant tout une action de proxi-

mité. Ainsi les salariés et bénévoles des six Centres 

Sociaux Rennais ont développé une variété d’inter-

ventions pour aller vers une partie de la popula-

tion du quartier qui ne se montre jamais, celles et 

ceux que l’on appelle « les invisibles », qui sont 

souvent associés au non-recours.  

Familles en situation de grande pauvreté, familles 

monoparentales dont les femmes seules ne trou-

vent aucun moment de répit, personnes ayant per-

du peu à peu les liens sociaux et/ou familiaux., 

personnes souffrant d’addiction (alcool, drogues), 

personnes en situation de handicap, personnes en 

fragilité psychologique, personnes ne maîtrisant 

pas la langue française, personnes âgées, … 

Isolement croissant d’une partie des habitants 

qu’accentue la dématérialisation de l’accès aux 

droits et des liens avec les institutions. 

Isolement qui, de plus, peut être accentué par des 

conflits de voisinage, la présence de dealers mena-

çant dans les halls d’immeubles, ce qui entraine 

une peur de sortir de chez soi.  

Mais « aller vers » ne se limite pas à aller vers des 

personnes en situation de crise ou de décrochage. 

« Aller vers » c’est rencontrer l’autre en assurant 

d’abord une présence, une écoute en acceptant 

que la relation ne s’enclenche pas tout de suite, en 

donnant du temps au temps. 

« Aller vers » c’est rencontrer les habitants, et 

donner des moyens à ces mêmes habitants de se 

rencontrer. 

Ouverture du Forum « Aller vers, plutôt que voir venir » par le discours d’Annie Brelier à gauche sur la photo. 
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« Aller vers » c’est échanger avec les habitants 

tout en favorisant le partage des idées entre les 

habitants. 

« Aller vers » c’est laisser s’exprimer les envies des 

habitants tout en permettant la manifestation des 

compétences.  

C’est aussi faciliter la capacité des habitants à s’or-

ganiser ensemble pour améliorer leur quotidien en 

permettant l’émergence de propositions par les 

habitants eux-mêmes.  

C’est participer à des actions collectives qui per-

mettent à chacun de s’épanouir en trouvant sa 

place dans la construction d’un projet.  

« Aller vers », tout le monde en parle, mais ce 

n’est pas si simple comme le précise Yves-Marie Le 

Scornet, Directeur du Centre Social de Maurepas. 

Il souligne qu’aller vers c’est aller vers le territoire 

et la temporalité de l’autre : être là dans la rue, 

dans un hall d’immeuble, un pas de porte, un parc, 

un arrêt de bus. C’est accepter de sortir de sa zone 

de confort et accepter le temps de l’habitant. Et il 

poursuit ainsi :  

« Aller vers » cela commence par un regard, un 

sourire (outils très puissants), un bonjour.  

« Aller vers » c’est entrer dans le monde de 

l’autre. 

N’oubliez pas que celui vers qui on va, ne nous a 

rien demandé.  

« Aller vers » c’est permettre la rencontre avec 

celles et ceux qui ne sortent pas et/ou qui n’osent 

pas franchir la porte d’un équipement.  

Yves Marie Le Scornet conclut :  

Pour le travailleur social « aller vers » nourrit une 

connaissance du territoire de son environnement 

de travail. 

Alors aller vers, c’est quoi ? 

C’est le croisement d’une multitude de proposi-

tions expérimentées par les différents acteurs sur 

le territoire. 

« Aller vers », c’est sans doute une notion qui doit 

rester assez imprécise, même si c’est gênant, pour 

rester une porte grande ouverte aux initiatives, 

ouverte à l’accueil de l’autre à son rythme et sans 

jugement. 

Annie Brelier, Co-Présidente  
de l’Association Rennaise des Centres Sociaux. 
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Grande nouvelle ! L’Association Rennaise des 

Centres Sociaux est lauréate de la Fondation Af-

nic !  

L’objectif de cette fondation est de soutenir le dé-
veloppement d'un Internet solidaire, la formation 
et la sensibilisation à ses usages, par le soutien à 
des initiatives locales et structurantes de solidarité 
numérique, et à des projets de recherche portant 
sur le thème de la solidarité numérique. 

Parmi les 320 projets présentés à la fondation Af-

nic cette année, l’Association Rennaise des Centres 

Sociaux fait partie des 59 heureux lauréats. 

Le projet retenu fait suite aux actions engagées en 

matière d’inclusion numérique de l’association. 

Afin de toucher les publics les plus éloignés, l’idée 

est de s’équiper d’un triporteur électrique pour se 

rendre au plus près des habitants et leur proposer 

un accompagnement sur les usages des différents 

outils (smartphones, tablettes, ordinateurs), con-

seiller, orienter, animer des ateliers collectifs (type 

repair ordi…), tout est encore à imagi-

ner, à créer !!! Un demi-poste financé 

par la Conférence des Financeurs de-

vrait venir prochainement en soutien. 

Si vous souhaitez collaborer à ce beau 

projet et que la question de l’inclusion numérique 

vous intéresse, vous pouvez rejoindre le groupe de 

bénévoles et de salariés qui travaille sur cette thé-

matique. 

Claire Denis,  

Mission Inclusion Numérique,  
Informaticienne Publique  

de l’Association Rennaise des Centres Sociaux.  
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En premier lieu et pour rappel, la Ludothèque se 

définit comme un espace organisé autour du jeu. 

C’est un lieu de découverte, de réflexion, d’éveil et 

d’apprentissage lié au plaisir de jouer.  

Le jeu offre à l’enfant des outils de développement 

différents et complémentaires de ceux du système 

scolaire et familial. Il est support d’épanouisse-

ment s’il est utilisé sans contrainte, qu’il soit jeu 

libre ou jeu dirigé.  

La ludothèque du Centre Social de Maurepas se 

balade sur le quartier depuis 38 ans. 

L’aventure à commencer en 1981, la Conseillère 

en Économie Sociale et Familiale (CESF), l’Anima-

trice et un groupe de parents du Centre Social de 

Maurepas ont créé la ludothèque. Installée en bas 

d’une tour au 12 allée de Brno, dans un local de 

50m², sans sanitaire, mais qui répondait au besoin 

des habitants qui pouvaient emprunter des jouets 

et des jeux. Des jeux auxquels on n’aurait pas pen-

sé expérimenter, qu’on n’aurait pas pu acheter ; 

c’est toute la démarche économique et sociale que 

s’était lancé le Centre Social. 

15 ans après, en 1996, la rénovation du quartier 

Gros Chêne, amène la ludothèque à s’installer 5 bd 

Emmanuel Mounier dans des locaux flambants 

neufs !!!! Avec ses 100 m², des locaux mieux adap-

tés, la ludothèque s’est développée. Environ 2000 

jeux et jouets font le plaisir des familles pour le 

prêt et le jeu sur place. Ecoles, crèches, Accueils de 

loisirs et familles se partagent ce lieu. Avec ses 

jeux géants, la ludothèque sillonne le quartier et 

participe à tous les rendez-vous ludiques organisés 

par le Centre Social ou les partenaires. Sa renom-

mée s’invite même aux festivités sur Rennes 

comme le festival Rennes en jeux… (2ème édition le 

8 et le 9 février 2020 au Couvent des Jacobins) !!!!! 

Et nous voici en 2019, pour un troisième lieu, au 

30 rue du Gast, toujours dans notre quartier de 

Maurepas. Un nouveau local que nous avons in-

vesti le 10 juillet 2019 !!! Et là, beaucoup d’aména-

gements à prévoir. Ce local commercial était desti-

né au cabinet des infirmières !!! Plusieurs petites 
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salles, du carrelage, des portes partout, mais de la 

luminosité !!!! Toute l’équipe de la ludothèque 

s’est retroussée les manches, de la mise en car-

tons, au déménagement, en passant par le réamé-

nagement des meubles et la réinstallation des 

jeux. Bénévoles et salariés n’ont pas chômé !!! 

C’est d’ailleurs l’occasion de remercier Jean-

Christophe, Technicien de Maintenance qui a par-

ticipé à toutes les étapes du changement 

d’adresse de la ludothèque. Il a transformé, réins-

tallé, redécoupé, les meubles, les étagères et les 

sols !!!! C’est donc un bel espace d’accueil coloré 

et chaleureux qui permet d’accueilir tous les pu-

blics. Il nous reste encore des espaces à aménager 

(donc pas accessibles au public), mais depuis le 2 

octobre 2019, le jour de notre ouverture officielle, 

la ludothèque a repris ses activités. 

Lundi et mercredi matin de 10h à 12h, le lundi de 

16h15 à 18h30 et le mercredi de 15h à 18h30, la 

ludothèque accueille tous les petits et les grands 

qui ont envie de venir jouer et /ou emprunter les 

jeux et les jouets que l’équipe de la ludothèque a 

soigneusement classés : jeux d’exercices, jeux 

symboliques, jeux d’assemblage et jeux de règles. 

Les écoles, les crèches, les Accueils de loisirs ont 

bien trouvé le chemin qui les a amenés à la ludo-

thèque !!!! Une soirée jeu a déjà eu lieu. Les béné-

voles de la ludothèque préparent la deuxième qui 

aura lieu le vendredi 20 décembre 2019 à 

20h  !!!!!  

Après la porte ouverte du 3 octobre aux parte-

naires et professionnels, l’équipe de la ludothèque 

a été heureuse de vous inviter à son inauguration 

le mercredi 18 décembre 2019 à partir de 15h !!!! 

Jeux, maquillage, pêche à la ligne, jeu d’énigme et 

évidement notre fournisseur principal……le père 

Noël, étaient au rendez-vous dans une ambiance 

ludique et festive !!!!!  

Et pour finir, rien que pour le plaisir de se l’en-

tendre dire :   

« L’enfant existe pour le jeu. Il ne joue pas pour 

apprendre mais apprend parce qu’il joue. D’une 

part à travers le plaisir qu’il éprouve à essayer, 

d’autre part, à travers son environnement. Il nous 

revient donc, à nous adultes, d’aménager un es-

pace suffisamment riche, varié et souple autour de 

lui, pour qu’il puisse y pratiquer à son rythme ses 

propres jeux ».    Jean EPSTEIN  

Isabelle Renault, Animatrice Ludothèque,  

Centre Social de Maurepas 
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Joël Rimasson nous a quittés le 15 novembre 

2019. Premier directeur du Centre Social Carrefour 

18, il nous semblait important de rendre hom-

mage à cet homme, innovateur dans le champ de 

l’action sociale. Gérard Niay, ancien responsable 

de Centre Social au sein de l’Association Rennaise 

des Centres Sociaux a eu la chance de travailler au 

côté de Joël en tant qu’animateur dans la mise en 

place de ce nouvel équipement de la Zup Sud, Car-

refour 18. 

Fin des années 60 début des années 70, la Ville de 

Rennes opère à la construction d’un nouveau 

quartier avec beaucoup de logements sociaux es-

sentiellement des tours de plusieurs étages. Ce 

nouveau quartier voit cohabiter des personnes 

rurales et des personnes d’origine étrangère. 

« C’était une période un peu folle à la sortie de 

mai 68, tout était possible ! » 

 

Rémy Priolet directeur de la Caf d’Ille-et-Vilaine 

souhaite que le futur Centre Social soit repérer du 

premier coup d’œil, il confit au cabinet d’archi-

tecte Lebert la réalisation. Armel Pellerin, archi-

tecte stagiaire propose une structure tridimen-

sionnelle faite de tube de 3,6m de long. Pari donc 

réussi, aujourd’hui encore le bâtiment est repé-

rable. 

Par ailleurs, Jean Pierre Delaunay, Sous-directeur 

de la Caf en charge de l’action Sociale recherche 

une rupture dans ce secteur.  

Septembre 77, le Centre Social ouvre ses portes 

avec une équipe souhaitant changer les codes de 

l’Action Sociale. Joël Rimasson propose une nou-

velle organisation moins cloisonnée à l’image du 

bâtiment : horizontale.  En fonction des envies et 

des besoins de chaque métier, il arrivait à « vendre 

une nouvelle façon de travailler » auprès de la di-

rection de la Caf. « Il avait une grande droiture in-

tellectuelle » ajoute Gérard.  

Source Ouest France 
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L’accueil se faisait avec 2 travailleurs sociaux 

(Animateur, CESF, Assistante Sociale). Nous pou-

vions accueillir en une matinée plus de 100 per-

sonnes. En juin, toute l’équipe se retrouvait pen-

dant 2 jours dans un gite pour faire le bilan et tra-

vailler sur les perspectives de l’année suivante.  

La population du quartier Zup Sud de l’époque 

avait comme dénominateur commun Citroën et le 

BTP. Alors il était proposé comme atelier de la mé-

canique et de la menuiserie le samedi. La semaine, 

les femmes et les enfants profitaient de la halte-

garderie et de différentes activités (cuisine, cou-

ture, …). Tous ces activités permettaient de con-

naître les besoins de la population.  

Avec la grande salle, une programmation cultu-

relle variée était proposée aux habitants (concerts 

spectacle de danse, …). L’été, des séjours sous 

tentes étaient proposés à Saint Coulomb. Les habi-

tants du quartier n’avaient jamais campé, ni vu la 

mer… « Il y a eu des anecdotes cocasses » se rap-

pelle Gérard. Après un séjour sous la pluie, les 

tuyaux du bâtiment permettaient d’étendre les 

tentes pour les faire sécher avant de les ranger. 

Joël Rimasson a cédé sa place de directeur à Mi-

chel Coignard pour poursuivre l’innovation de l’Ac-

tion Sociale au siège de la Caf d’Ille-et-Vilaine. 

Merci Gérard pour nous avoir retracé cette 

tranche de vie et Merci à Joël Rimasson d’avoir 

mis en place bon nombre d’innovations dans l’ac-

tion sociale aujourd’hui encore d’actualité.  

Sophie Cortet, Chargée de communication au siège 
de l’Association Rennaise des Centres Sociaux 

Hervé Guillotel, directeur  
du Centre Social Ty-Blosne. 

Source Rapport Histoire du Blosne 
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Ouvert depuis le 09 septembre 2019 au Centre So-

cial de Cleunay, ce nouveau service développé 

pour les adhérents des Centres Sociaux Rennais a 

vu le jour après un an de préparation.   

En 2017, une subvention avait été accordée dans 

le cadre du Budget Participatif de la Ville de 

Rennes à deux habitants du quartier et abandon-

née suite à leur déménagement. En septembre 

2018, Karine Animatrice-Coordinatrice, relance le 

projet avec six bénévoles du Centre Social.  

Un an de travail commun, de construction de mo-

biliers, de sélection et d’achat de matériels (en col-

laboration avec Jean-Christophe, Technicien de 

maintenance à l’Association Rennaise des Centres 

Sociaux) ont été nécessaire à la création de ce lieu. 

2 permanences hebdomadaires : Lundi de 14h30 à 

17h45 et le vendredi de 9h à 12h. 

Des matériels de base diversifiés dans les do-

maines tels que le bricolage, le jardinage et la pué-

riculture. 

Un coût de location modique en rapport avec 

l’Économie Sociale et Solidaire (adhésion obliga-

toire au Centre Social avec participation libre).  

Par exemple, un nettoyeur haute pression 3€/3h 

ou 9€/3jours, la remorque vélo 3€/3h ou 9€/3jours 

Une caution (chèque ou espèce) variable selon la 

valeur du matériel loué sera demandée ainsi 

qu’une pièce d’identité. N’hésitez pas à venir nous 

rencontrer pour tout renseignement et consulter 

la liste des matériels loués.  

Patrick Doublet, administrateur  
du Centre Social de Cleunay 

Pour notre fonctionnement, nous sommes 

à la recherche de nouveaux bénévoles.  
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J’habite le quartier depuis 1974. Depuis que je suis 

en retraite j’ai du temps libre que j’aime donner 

aux autres. Je viens à la couture pour transmettre 

des savoir-faire, aider. 

 

Je viens au Centre Social car il est dans le quartier 

et que ses valeurs correspondent aux miennes, 

mais aussi pour la bonne ambiance. Cela me per-

met également de rencontrer du monde et de lier 

de nouvelles amitiés. 

Danielle, bénévole  
au Centre Social des Champs Manceaux 

Dès mon plus jeune âge, j’ai fait du bénévolat. Vers 

10 ans à la cantine de l’école, je coupais la viande 

des petits, j’aidais les dames de service à distribuer 

les repas. Dans mon immeuble, je faisais les 

courses ou montais le charbon aux personnes 

âgées. Pour les orphelins de Paris à Noël, je faisais 

des habits de poupée pour les filles et des poneys 

pour les garçons. 

Maintenant, je suis bénévole à la couture et volon-

taire pour aider à tous les temps forts. J’aime 

rendre service et les échanges de savoirs, c’est na-

turel pour moi. J’adhère depuis toujours à cette 

valeur de solidarité, valeur phare de l’ARCS. Ma 

participation dans les Centres Sociaux m’apporte 

une richesse culturelle et les échanges me font 

voyager. Je vais dans tous les Centres Sociaux de 

Rennes et partout je me sens à ma place. 

Michelle, bénévole  
au Centre Social des Champs Manceaux 
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Le Centre Social Carrefour 18 a proposé pendant 

deux semaines, du 25 novembre au 6 décembre, 

aux femmes principalement, également ouvert aux 

hommes, de participer à de nombreux ateliers, de 

découvrir des expositions avec les travaux de diffé-

rent·e·s artistes, de venir échanger, partager au-

tour des violences faites aux femmes.  

Ce projet est né au départ, d’une initiative d’un 

groupe d’artistes qui souhaitait travailler sur la dé-

nonciation des violences envers les femmes et plus 

précisément sur la notion de reconstruction, de 

renaissance, de résilience après la violence.  

Il y avait d’abord les regards croisés de trois 

femmes photographes : Brigitte Delalande, Lau-

rence Fort-Rioche et Sophie Guillerminet accom-

pagnées des mots de la poétesse Catherine Lan-

dais.  

Il y avait aussi le travail magnifique porté par Hele-

na Gath. Ce projet, c’est le projet DIRE (Dévoiler 

l’Indicible pour Réveiller l’Espoir). Cette exposition 

est sous forme de mail art. Il s’agit d’invitation lan-

cée par Helena pour l’envoi de courriers artis-

tiques sur le thème de la violence intime. Le for-

mat est libre (collage, peinture, dessin, texte, …). 

Les œuvres, témoignages, reçus sont exposés sur 

une structure représentant un ange. Merci à ces 

femmes qui ont répondu au message d’Helena et 

qui ont témoigné leur vécu. 

Un mur éphémère qu’un bénévole, Gaël, a imagi-

né, élaboré et construit afin d’y accueillir les 

œuvres photographiques et les collages d’un trio : 

Marine Biteau, Deuxben de Rennes et SimOne Pic-

ture factory est proposé auprès de l’accueil.  

Ces artistes souhaitent transmettre un message 

positif à travers les marques ou cicatrices passées 

plus que des chairs meurtries, seraient des ouver-

tures vers un après, vers un avenir coloré et posi-

tif. Un changement de cap vers un autre monde. 

Le trio a collé une dizaine d’affiche en centre-ville 

afin de toucher un maximum de personnes et 

d’éventuelles victimes. Vous les avez peut-être 

aperçues.  
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Les habitant·e·s ont aussi pu contribuer à l’exposi-

tion en participant à deux séances de l’atelier jeudi 

28 et vendredi 29 novembre. Cet atelier appelé 

« les petits mouchoirs » était présenté par Anne-

Laure et Catherine qui ont accompagné à la réali-

sation d’écriture de textes à l’encre, réalisés sur 

des mouchoirs en papier et en tissu et qui ont en-

suite été exposés dans le hall.  

Ce projet « Vivre après coup(s) » ne s’arrête pas à 

ces expositions. Le Centre Social Carrefour 18 a 

souhaité y apporter une autre dimension et a pro-

posé pendant 2 semaines différents ateliers et 

échanges sur cette notion de reconstruction après 

la violence.  

Deux « chocolat discut’ » ont eu lieu : un temps de 

parole autour d’un chocolat chaud. Ces temps 

étaient accompagnés notamment par l’association 

des « Psys du cœur », par une Animatrice de Car-

refour 18 et par une Conseillère en Économie So-

ciale et Familiale.  

Deux représentations théâtrales ont également eu 

lieu : une à l’association Bourg-L’Evêque et une 

autre au Centre Social de Carrefour 18.  

8 femmes accompagnées d’Hervé Arnoux à la mise 

en scène, et de Fred à la musique ont travaillé en 

quelques semaines sur la thématique.  

Elles parlent de la manipulation, de la violence, de 

la peur, mais surtout de la renaissance. 

Bien d’autres ateliers étaient présents : du Yoga 

(merci Sophie), de la sophrologie (merci Anne-

Yvonne), de l’art thérapie évolutive (merci Fa-

bienne et Martine), du Hula-hoop (merci Jessy), de 

l’aquarelle (merci Marie-Paule), de la thérapie cra-

nio sacrée biodynamique (merci Alice).  

Toutes ces activités dans le but d’accompagner à 

la reconstruction, à la réappropriation de son 

corps, de sa vie.  

 



La compagnie de théâtre Leutexie est intervenue 

autour de la confiance en soi. Un atelier basé sur le 

théâtre pour (ré) apprendre à s'accepter soi-

même, à être fièr·e, et à s'affirmer face aux autres. 

Pour finir nous dirons merci, merci à toutes ces 

femmes et à ces hommes qui sont venus, qui ont 

accepté de raconter leur histoire, accepter de re-

muer des choses en eux, d’avoir le courage de 

faire ressortir cette douleur. Quel courage !  

Nous n’en resterons pas là, nous envisageons de 

poursuivre cette action dans la durée. Ce projet a 

permis à de nombreuses personnes d’amorcer ou 

de poursuivre un travail de reconstruction, nous 

allons donc les accompagner au mieux dans cette 

démarche.  

Clémence Kergonna,  
Animatrice coordinatrice  

au Centre Social Carrefour 18. 

Nous sommes le 10 décembre. 141 femmes sont décédées depuis le début de 

l’année en France sous les coups de leur conjoint ou ex-conjoint. Tous les 3 

jours, une femme décède. 


